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ARC JURASSIEN Le projet de cabanes contemporaines se poursuit à Saignelégier.   Tour d’horizon des lits dans les arbres des cantons du Jura et de Neuchâtel. 

La cabane dans les bois, version design ou traditionnelle
SYLVIE BALMER 

Ici, ni électricité ni wifi. Le 
camping de Saignelégier est l’un 
des derniers en Suisse où on 
peut bivouaquer à l’ancienne, 
planter sa tente où bon nous 
semble, sans emplacement défi-
ni, et cuisiner au feu de bois. 
C’est pourtant dans ce camping 
rétro, loin des standards écolo-
chics des «hôtelleries de plein 
air», que se dresseront bientôt 
une demi-douzaine de cabanes 
au design ultracontemporain. 

Lancé en 2015 par Sylvain Du-
bail, un architecte originaire de 
Saignelégier (notre édition du 
9 juin 2015), le projet a pris un 
peu de retard, financement 
oblige, mais sera bel et bien con-
crétisé à l’horizon 2018-2019. «Le 
coût de construction de chaque ca-
bane tourne autour de 80 000 fr., ce 
qui n’est pas excessif», relève Jonas 
Kilcher, gérant du camping com-
munal. «Le dossier financier est en-
tre les mains de Jura Tourisme, qui 
est conscient de l’intérêt du projet 
pour la région. Nous espérons fédé-
rer d’autres partenaires.» Le can-
ton a financé la première phase, 
soit l’accueil de huit architectes, 

tous lauréats du prestigieux prix 
du magazine «Wallpaper». Venus 
des Etats-Unis, de Pologne ou du 
Portugal, ils se sont inspirés de la 
faune et la flore des Franches-
Montagnes, qu’ils ont découver-
tes à cette occasion. 

Ces nouveaux habitats perchés 
devraient inciter les Romands à 
séjourner au camping. «Pour 
l’heure, 85% à 90% de la clientèle 
viennent de Suisse alémanique», 
glisse Jonas Kilcher. 

Ne comptez pas trouver un spa 
ou du wifi sur la terrasse des caba-
nes. Là non plus, il n’y aura pas 
d’électricité. Une contrainte qui n’a 
pas empêché le camping d’être gra-
tifié d’une troisième étoile par la 
Fédération faîtière des campings, 
Swisscamp. «Les gens recherchent 
de plus en plus l’authentique, alors 
c’est nous qui sommes tendance 
maintenant!» Le camping ne dis-
pose pour l’heure que d’une cabane 
perchée, «classique», pour cinq 
personnes, à 150 fr. la nuit. «Elle est 
louée en quasi-permanence». Res-
tent la yourte et les tipis. 

1 BENCH Le tas de bois. Nichée dans un entassement de planches, la cabane, sur deux étages, 
comprend un patio et une terrasse sur le toit. Les concepteurs américain et polonais l’ont prévue 
pour quatre personnes. 

2 BEETLE Bleue comme un scarabée. Conçue par des architectes américains, polonais, 
irlandais et français, cette cabane sur deux niveaux est ouverte sur l’extérieur sur chacun 
de ses côtés et peut abriter cinq personnes. 

3 BRANCH En Y, accessible à tous. Signée par deux frères portugais, cette cabane se veut 
une réplique d’une branche posée sur le sol entre les arbres. Elle sera accessible aux personnes 
à mobilité réduite par un ponton, et pourra accueillir quatre hôtes. 

4 GAZING UP La communautaire. Signée par un duo grec et allemand, cette cabane en cercle 
s’organise autour d’un salon-hamac à ciel ouvert et peut accueillir jusqu’à 12 personnes. 

5 PAPILLON Balancelle. Cette cabane suspendue s’ouvre à la lumière du jour et se ferme la nuit. 
Quatre personnes peuvent s’y laisser bercer au gré du vent, dans deux espaces distincts. 

6 MIKE La tour à escalader. Les Suisses se sont inspirés des sapins pour imaginer cette 
cabane ludique. A escalader de l’intérieur pour aller se coucher sous un plafond transparent.
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LA COUÉ Il n’existe que deux structures de ce type en Europe. SP

LES NIDS Construits pour une durée limitée, les Nids seront démontés dans dix ans. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

LES CABANES DU MONT Quatre cabanes ont été inaugurées en mai dernier. SP
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Dans la famille des cabanes per-
chées, ce sont les petites dernières. 
Inaugurées le 24 mai dernier, les 
quatre cabanes du Mont, à 
Coeuve, rencontrent déjà un beau 
succès. «Cet été, le planning était 
rempli aux trois-quarts. Les gens sont 
venus de tous les cantons pour y sé-
journer», relève Christophe Tallat. 
Cet ancien commercial se consa-
cre désormais exclusivement à 
cette activité d’accueil dans le Jura. 
«C’est un changement de vie radical, 
un vrai défi», confie-t-il. 

La particularité des cabanes du 
Mont est qu’elles se situent en zone 
forestière, quand la plupart sont im-
plantées en zone de loisirs ou zone 
privée. «La procédure a duré quatre 
ans... Le projet a été possible car le ter-
rain a été classé en zone d’accueil, 
après avoir accueilli les spectacles de la 
troupe des Echaipouses de Tieûve et 

leur amphithéâtre en bois.» D’une ca-
pacité d’accueil de deux à cinq per-
sonnes, les cabanes sont ouvertes 
toute l’année, équipées de chauffage, 
WC, douche, coin-repas avec réfri-
gérateur, micro-ondes, machine à 
café et même sèche-cheveux. 

Perché à trois mètres, on peut s’y 
faire livrer ses repas (menus à choix 
en collaboration avec les restaura-
teurs du village) ou des paniers du 
terroir (kit complet pour fondue, 
produits régionaux, etc.) Le prix va-
rie entre 190 à 290 fr. suivant la sai-
son. La nuit est gratuite pour les 
moins de 18 ans. A noter que l’on 
peut bénéficier d’un service de 
transport depuis la gare de Porren-
truy, à 5 km. 

Les petites dernières
C O E U V E

Les nids détruits en 2028
L E  L O C L E

Avec le tout premier «Chouett’ 
Nid», construit en 2002 sur ter-
rain privé, le Loclois Jean-Paul 
Vuilleumier fut précurseur en 
Suisse en matière de cabane per-
chée. «Nous étions déjà dans le 
tourisme avec notre gîte des Trois-
Frênes. L’Expo.02 a entraîné une 
forte demande d’hébergements. 
Cela a créé une dynamique, et a 
été un élément important pour 
l’octroi des autorisations», expli-
que ce menuisier de formation. 

La condition du canton était de 
limiter la construction à 25 ans. 
«Dans dix ans, on démonte. Tout 
retournera à la forêt», prévient-il, 
sans regret. Y compris les trois 
autres nids construits en 2008, 
sur terrain communal avec une 
autorisation de 20 ans. «Cela 
correspondra au moment où je 
prendrai ma retraite. Cela a été 
une chance énorme de pouvoir ga-

gner ma vie avec mes cabanes. 
Cela a également permis de dé-
broussailler le terrain pour les pro-
jets qui ont suivi ailleurs». 

Chauffage, électricité, eau cou-
rante, accès handicapé... Les ca-
banes, d’une capacité d’accueil 
de 2 à 4 personnes, sont ouver-
tes à longueur d’année. La nuit 
coûte entre 160 et 280 fr. Et le 
planning de réservation ferait 
envie à bien des hôteliers. «Il ne 
faut pas réserver une année à 
l’avance comme certains le con-
seillent. Mais il y a forcément des 
moments plus demandés que d’au-
tres, comme la Saint-Valentin ou 
les week-ends des beaux jours. La 
formule de bons-cadeaux est très 
intéressante.» Reste 10 ans pour 
en profiter! 

T R A V E R S

Moitié cabane, moitié tente, le module installé à 
La Coué, sur les hauts de Travers, est unique en 
son genre. Ou presque. «Il n’existe que deux modè-
les en Europe. Le nôtre et celui du concepteur, en Bel-
gique», explique Carole Beck, gérante du Tree 
Glamping (un néologisme entre camping et gla-
mour). Cette structure octogonale a été conçue 
par une équipe d’arboristes, d’ingénieurs, d’archi-
tectes et de biologistes belges qui l’ont baptisée 
Dom’Up. On en trouve aussi au Japon. 

Ferme bio, forte d’une quarantaine de vaches an-
gus, La Coué a vu ses exploitants se lancer dans 
l’agritourisme il y a 20 ans, d’abord avec un camping 
classique et des nuits sur la paille. Un endroit très 
prisé par les familles qui apprécient le contact di-
rect avec les animaux, les lapins, les chevaux, les 
ânesses, les chèvres, les poules, les cochons, etc. 

«Mais le concept sur la paille s’essouffle un peu, et 
nous avions envie de quelque chose d’insolite», explique 
Carole Beck. Depuis ce printemps, ils accueillent 
donc également sur leurs terres les touristes dans 
leur tente suspendue. «Un concept 100% écologique, 
où tout est étudié pour ne pas blesser l’arbre. Ni vis ni 
clous n’ont été utilisés pour sa construction.» A quatre 

mètres de hauteur, la vue est imprenable. Côté con-
fort, on ne dispose que de toilettes sèches et d’une 
vasque. Mais on peut trouver de vrais sanitaires 
dans les parties communes de la ferme. 

Ouverte de début mai à fin septembre, la tente 
perchée dispose néanmoins d’un poêle à bois pour 
réchauffer l’ambiance lors des soirées un peu fraî-
ches. Sa superficie de 16 m², composée d’un coin 
sommeil et d’un balcon aux chaises longues, peut ac-
cueillir un couple. Côté tarifs, comptez de 240 fr. en 
semaine à 280 fr. le week-end et les jours fériés. 
«Mais il s’agit des prix de lancement. Ils seront quelque 
peu revus à la hausse la saison prochaine», prévient 
Carole Beck. Le prix comprend un coffret apéritif à 
base de produits régionaux, ainsi que le petit-déjeu-
ner, servi en buffet dans la pergola du domaine ou 
dans un panier déposé au pied de la tente. 

Le succès a été au rendez-vous dès le début. «Il 
reste une dizaine de nuits disponibles en septembre. 
Tous les week-ends sont pleins.» 

Tente suspendue à la ferme

Plus de renseignements: 
032 951 10 82 
www.campingsaignelegier.ch

INFO+

Plus de renseignements: 
078 605 37 42 / cabanes-du-mont.ch

INFO+

Plus de renseignements: 
079 567 94 02 / www.lacoue.ch

INFO+

Plus de renseignements: 
www.lesnids.ch

INFO+
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